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aMae par 11. A. Bico. sseimds par MU. 
Orlaptarit « Lsffrand. secrétaires: l'siiraiV 
aiar aat M. l'abbé Leroux. Les dixainiers 
aa réssaiesiat la qatetrièms dimanche dn 
mais, à 11 heures. 

lia Cssrele Saint-Vincent, 37. Grand1 • 
Place, aat oavert Ira dimanches et jours 
• a Mes. 4a 11 à 8 0 à 13 h. 30 et de 10 à 
*i beurea. 

I * Cilaai 4ea Assurance* sociales « La 
ramBle * ronctèoDD* potar ton* reoaeicoe-
RMata à la Maiaon dea Œuvres. Le Cercle 
t'aradea avasucal ae réunir le Iremier 
mardi dv moto, à 20 heure». 
La Jasasses* Catholique, dont le preaMetit 

rat M. Louis Bi«o, aa réunit le premier 
lundi, à 20 h. 15. — La Jeune*** Asrrleole, 
préside* par M. J. Deatombea. a aea 
réaatoa* d'octobre à mars, la mardi, a 20 h. 
— La Carda dea jeune» gêna, 23, rue 

IHfsia, dirifé par M Potderin, eat ouvert 
ipraa m frand'nieise et de 14 à 22 h. — 
I* aactma aportire « S.V.S * compte cinq 
•nraipam Ae (M«k«-b«ll. Secrétaire: M. A. 

1 «raaao. 
La Jaanaaaa Ouvrière ae réunit le der-

n er tas*, t 20 h. 80. Président: 11. O. 
•laaaa. — Une troupe de scouts, la Pre-
iiiéra Mareq, eat dirirée par M. l'abbé 
l-arocï. 

Les u u n l a w de narrons ont pour aumtv 
iiar IL Poaderrn. Le Patronage a lien m e 
llarmoad-Derara, 25. les dimanches, de 
16 à 17 h. 15 t le jeudi, de 14 i 17 b. 1.1 

La Croisade encharlstiqm se réunit tous 
rs mois. 

Laa «avras d» damas et jeaaes flllas, 
i triasses par M. le Doyen, sont la Liane 
l'itriotitrue des Françaises, présidée par 
x'. LaaaBit et qui aroupe dea jeunes sous 
aj direction de M'" J. Delobelle. Prési-
Ni.te: M"« M. Delobene. — Les Mères 

i.'trétaaaoea (Présidente: M " M. Catryl, 
»nt lswr menée et tnatrnrtioa le quatrième 
mircredi. k 9 h. — Les Enfants de Marie 
•J i éuuaisilX le* premier et troisième 
iimanebea. Présidente: M"* M. Parmen-

I ,er. — Le Patronare a Keu tous les 
'limsmcbee. de 10 à 18 h. II est fait pu' 
M"* A. Latrassc. 

La Bibliothèque est ouverte le dimanche 
• 0 h. et le Secrétariat Populaire fonc-

' i 'nne les jeudis, de 19 à 21 heures. 

HALLUIN 
UNE JOURNÉE ANIMÉE 

Les douaniers de service an pesta 
Hafcto-roote. le prinr-ipal passage de 

France en Belgique, n'ont pas chômé di-
aaBsaaW 

A quoi faut-il attribuer ce mouvement 
"itenae que eonnnt la rue de LMe. k Bal-
« I et à Menin. Evidemment, la nouvelle 
nuée et son cortège de visiteurs en est 
i première cause. Nombreux sont les 

'•'rançsis qui possèdent des parents en 
Uehrkrue et réciproquement. 

Lea autobj*. ne cessèrent de déverser 
r"'»rce « étrenoeurs a qui se tassaient dans 
f tramway R. 

Bo des jour» d'affluenee comme ceux-
'. il serait souhaitable que l'on adjoignît 

' la motrice insuffisante inie remorque qui 
rmeotrait aux vovageur» d'être un peu 

'M à l'au-e. 
l'ar aureroàt, une température e i cep-
• nnellement «VWH-S» et agréable favori-
it cranoement cet échange de voyageurs, 
i it le coo'ingent fu-t grosai, comme cha-
'• dimanche, par le« jeunes gens t « i -

> »rs nnmhreui qui vont chercher à Hal-
in un flélassemen* 
VOYEZ chez votre épicier, la grande 

• ite lirolame de « Lessiva Cadol » et de 
"Vaachit Franco ». Réclamez le joli mnu-
o r :ininel vous avez droit. 4000d 
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nautique du Nord de la Franc- et a l'A-
soeJarion anrt-ersataire tm nouveau pla
neur pour l'entraînement de leurs mem
bres. Ce geste généreux-et de 1». ute pro
pagande fut vivement afiplmitli par les 
membres des clubs. 

«tournai de Koubaix 

L'Arbre de Noël k l 'Amicale 
on Lisaonata 

La fête de l'Arbre de Noël, offerte aux 
entame dea membres et invitée de l'Ami
cale du Limousin, qui eut lieu dimanche 
dans 1s «aile des « t e s de l'Hôtel Msury. 
obtint un vrii succès. 

Parmi les personnes assistant a cette 
fête, on remarquait MM. Liouuet. prési
dent de la société: Oiiétard, viee-prési-
dent: Deliord. président de la e o n u m c -
tio» des fêtes: Poyer. trésorier, ainsi que 
ls plupart des membres du Comité. l-o 
municipalité était également représentée. 

M. Gurtanl prononça un discours qui 
fut fort applaudi. 

Une grande d:*tribut'on *> jnn, ta il 
friandises fut faite aux ss jas t s , Knsiite. 
eut lieu le tirage de In tombola et. pour 
terminer cette agréable soirée, un bal ae 
prolongea nfle grande partie de la nuit. 

monté sur une échelle quand B perdit 
l'équilibre et vint s'abattre sur le aol. 
Trsissporté d'urgence à l'hôpital de Bé-
fhune. il y mourut peu après d'une frac
ture à la base du ora-ne. 

SOMME 

Un h o m m e est grièvement b l e u e 
par n e explosion d'essence 

à Blangr-Trouri l ie 
Ayant h transvaser de l'esoence dan» 

un litre. M. Jules Tol£er commit l'impr't-
deiïce de s'éclairer, pendant ce travail, 
avec un briquet. 

En posent le bidon par terre, quelque* 
gouttes jaillirent sur le briquet et l"*a-

sence s'enflamma. Le bidon fit explosion et 
M. Telfer fut environné de flammes qn'un 
voisin parvint difficflemeint à éteindre. 

Brûlé très sérieueiement, le malheureux 
fut nrsmsporté à THotel-Dieu. tandis que 
les pompiers s'empressaient d'éteindre le 
commencement d'incendie gui l'était ùi--
cbirê dans l'habitation. 

L A G R I P P E 
est ENRAYÉE DE S U I T E â l f « A 

avec quelques cachets d ' A L U A v 
Botte 10 cachets: 7,85. T. phar 
«en.: Ph. Corbeaux, r. Lannoy. 1 

. Dép.M 
bis. Rx 

HERNIE 
M . A . C L A V E R I E . '« • « " • Spé

cialiste da Paris, célébra dans tous les 
paya du globe, a Inventé pour supprimer 
la hernie, des Appareils qui SONT UNI
QUES AU MONDE. 

5.000.000 (CINQ MILLIONS) DE HER-
NIEUX ont été, par eux. délivrés de leurs 
souffrances. 

Concerts et Spectacles 
MILLE DOCTEURS-

•omiuandent chaque jour 

Un n o y é eat retiré de la Deûle 
On a retiré de la Deû.'e. à proximité du 

quai Vauban, le cadavre d'im incoiuu pa-
raifiMOot âgé de -43 an*: environ. 

Dans les poches du BMhVureux. qqi 
était vêtu d'iui panle>*us «-lis. se tro i -
vsient wi porte-monnaie roateeani 
6 fr. 50. un «'"tui à cigarette portant la 
marque d'une maieon de la nie de Paris, 
à Lille, et deux Briqaet*. 

Î e esa pa de nwenaasu a et*'- t r.i M - p.u-r >' 
à la aaersnje. 

A j r e n i o n nocturne 
Ea passant nu des HoWeds. ver. 'J! h. 

30, M. Juie . Hogaerts. ouvrier â jt-it 
demeurant '.M. rue Ferrer, à La Louvi. -, 
(Helgiiiue), a été attaqué par, quatre in
dividus, qu. lui ont ilérobé son ixiriefr 
contenant aae somote de 150 fr. 

I'IM enanétr permit d'identifier r'i 
i'ee\ et de l'arrêter. Il s'ajit de Je. 
Bourgeon. '.'4 ans, demeurant 21 IN» ri 
des ltobleds. Il s été déféré au Parqu 
sous inculpation de complicité L'eaaaé 
se poursuit. 

Ile ' 

En ajoutant un flacon 
ci EXTRAIT NOIROT au 
QUINQUINA à un litre de 

cieux Vin su Quinquina ionique 
fortifiant non médicamenteux 

I erirmacits D'ogus'ifï *rat-

NORD 

L'ÉLECr.ON CANTONALE 
DE MARCHIENNES 

C'est le ]o janvier qu'aura lieu 
réaertion complémentaire à l'effet «le 
1 ourvoir au Temr_>laeetneut île M. 
l ' ierrc-Antoine M e m r r , conseiller eé-
tiéral, décédé. 

Sont candida's : MM. Meiia Démon
tiez, maire d'Hornaintr frôpub'irain) ; 
Victor P l a n i u e (eneia!Utcl : Victor 
PracfaeleL maire de* Soinain feommu-
r i s t e i . 

ROUBAIX. — Hippodrome-Théâtre. — 
•• Le Voleur », d'Henry Bernstein. — l>es 
Tm ruées Bnret liounaient hier en "reiiré-
srntatioii, eu matinée et en soirée, a 
l'Hiiipodrome-Tliéntre de Ilouhaix, « Le 
Vol* ur », d'Henry Bernstein. 

Cette pièce, qui commence sur le ton 
<i un roui:m poli, ier et finit sur une note 
idyllique, appelle cerien de fortes réserves, 
nu's on ne peut lui dénier de solides qua
lités dramatiques, mises en valeur eneor*-
par une imerprék.tion remarquable. 

Le voleur s'est fait voleur par amour, 
voilù vraiment qui ne mérite auiirnc abso
lution, quand bien même le coupable errait 
un. femme qui trouve que le meiliev.r 
mojen i employer pour retenir Catlection 
il-; s"n époux est de s».- parer des plus 
ttii lies toilettes. 

.Mieux encore, c'est par nm.iiir aus«i que 
li i.aïl' soupirant — n e c a r n e a s cette sent; 
bonne noiv à la femme de liicliard Voisin 
i l t i r e restée Mêle — saretMC d'un v,,l 
i u'il n'a pas eoinuiis. 

lut in, après des scènes nu joue trop 
; i.vent un aciem d'une passion exagérée, 

„ ! l'ineutuie se termine par une solulion qu-
B | troiireront an loin dans l'oubli de cette 

'vilaine histoire, le probe Uicliar.l Voisin 
e sa femme rciH-ntie. 

Des ' eatistes reenauniasbles Ont an 
<t'4n beau pathétisme une pièce qui 
nrquerait beaucoup. Signalons M. Camèï-i 
et M"" Ma.vlia-.ies. les premiers rôles d'u 
ili-lribution hors de toute critique. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. 
i Louise e. — Très belle snile en matinée, 

malffré les visites .ies jours de l'An: il est 
vrai qu'il y avait un point d'honneur pour 
1? pubic de venir saluer la magistrale par
tir.on d'un enfant adoptif de Tourcoing. 
P'j sque Charpentier passa dons notre ville 
une partie de sa jeunesse, il y fit même ses 
t n tniôres études musicales, ce qu'.il rap-
pi'ait d'aili, nrs dans une charmante lotir • 
que .M"" I>npuis a reçne ces jours-t i. 
Sol* mltile partition, avons-nous dir, qui s»* 
révèle au spectateur à chaque audition 
nouvelle, aussi dflit-on déiiloier que 
pareilles richesses musicales doivent ten
ter d'embellir un sujet, nusei scabreux. Car 
niftljtré qu'il soit devenu « ismipier » — 
r est le ferme consacré — de vnn-ter les 
"crins familiales, vertus dont la Httsra-

héiltie et le einenvi ont fait litièr-
ture. le 

"iidani 

c l en 

Ciy-^MA XDUCAT2UK I)E LA KOUOE-
' 0 2 I E . — Voici le p-ojramme ils la sésiice 

i u n lira ls nererrli S Isa llll I 1> h. : 
bel Pvr<<nAes: 2. Diepne: 3. Veni«e; 4. 

'v le élel *'Afrlarie 13 nirties): 5. 1.» 
• -•e den Phsrsen*: S. QiteMe svenlnTe ("• 
• •••<-. — 1MA{, k i l h., mstinee enf«ntine. 

RONCO 
FArTTABE DU BLANC-FOUK. — Répeli 

•i - f« Birrrrerli s isniier. » l'heure hnbi 

OARNET DU JOUR 
NECROLOGIE 

— Un Hiui'iiir-t* la mort du U. 1*. Joseph 
i mont, fan Wf*« «lu Sniiit-Ksprit, nnci-n 
.'»*>Rs»#»iif %t préfet d*» disciplin-e à ri^^tï-

'• »n \otrv-liamr1 (J'Fsptfranre (k' lal*r-
t*». »l*VtMir* à MinprjEhin, province d'Ornn. 
SM rlrc^mbr»» IflSl, à Pfife <*«? 71 ans. 

M; r i n q o u t r j-n«sês dans la congréjEa* 
;i des rèr»*» du Saint-Esprit. 

LILLE 
UNE CONFÉRENCE 

SUR LE VOL SANS MOTEUR 
l'a Isa et mite à sn to'Jn.ée d'iner>cction 
s cèuln rie vol à voile de k. région du 

•ird, M. Massenet, directeur de la socié'é 
L'Avia », après avoir inspecté les ter-
-t* et le matériel des dubs de LtBe et 

oubaix, donnait u«ie conférence aux 
lembres de ls section de vol à voQe de 

lie, au siège de TAssocisHion ajérooau-
qoe du Nord A? fc> France, le" same<li 19 
êcembre. 

Axsras sejsr féticifié le président de t» 
i sdération dea A.C.N. des effarta aocom-
dia dans la résjiou par lea divers clubs, 
L Meaitnrt développa avec brio l'état 
etael du rot à voile en France et s'éten 
a sor des eoaseik) d'urtilisntion dea pla-
eurs seee sas différenns moyen' de lan-

i er sandow, treuil, automobile, avion. 
Cue aeeabi niai aeaaatanoe parmi la-

"iMAVt on i l — misait : MM. le comte de 
AlonjtJraj. prdsérient de la Fédération des 
vére-Oauns dn Nord : Oh. Orombei, préci-
e « de TA. A * N. F ; BoiteHe. secrétairi 
Jnérat ; Marris si Messée, directeur de 
i section *• vol à vote da l'A. Ae. N. F . ; 
natal, »*ee-président dea Officiera de 
-serre en rner : Nemerne, dsreeteur du 
4 i russt dea t AaVe Ronbaiaiennes > ; 

easenai esee-pWWdent de l'A<rn-0'ah de 
Conneeenn, da rAaaoclation 

universitaire de Uouusix. 
' if-, ttif 111 

Astres s> ennseannoe, M. de Montifny 
• siecesa IL Massenet de aea paroles ai 
lauauaiae et omnk k l'Associstion séro-

LA NOYADE d une J E U N 3 CYCLISTE 

A D U N K E R Q U E 

L auteur d- l'accident passe des aveux 
Nous avons annoncé qu'à la suite de la 

noyade dont l'ut victime une jeune ouvrière 
de filature. Mlle .Vlbertiue Weespecker qui 
passait à bicyclette le long du canal de 
Hourbours. le Parquet avait fait procéder 
il l'arrestation d'un cycliste. Constant 
Waejtbe. 20 ans, inculpé d'avoir accroché 
la jeune fille et de l'avoir ainsi fait tomlier 
à l'eau. 

Waeghe nia tout d'nl-ord mais finit 
ensuite par reconnaître les faits. Il avait 
bien aecroché la bicyclette de la jeune 
\Veispeek"r et cette dernière avait été 
projetée sur la l*erge. pour rouler ensuite 
dans le canal. Waeghe était descendu au 
bor.i de l'eau, mais ne sachant pas nager, 
il avait errf plus prudent de disparaître 
au moment oii arrivèrent d'autres cyclis
tes 

Waegh, 
involontai 

pour homicide 

Le carillon de l'église Saint-Piat 
à S e c l i n 

Nous avons déjà dit qu'on songeait à 
doter l'église Sain-t-I'iat, à Seclin, d'un 
eiruloo qui sera le plus harmonieux 
d'Europe. Ce carillon composé de qua
rante-deux ciochee, pèsera 7.4Ô1 k>ii««. 
Tout lai*r«e supposer que fou» sera termi
né pourr l'été prochain et qu'à ce moment 
auront lieu la bénédiction de cloches et 
l'inatiîrura tion. sons la présidence du 
oaTiUiwl LiétMrt. 

100 gr. do riz nourris
sent autant que 135 gr. de 
pain, 250 gr. de poulet, 
4 œufs ou un demi-kilog 
depommesde 
terre. Le riz 
est un surali
ment de pre
mier ordre, 
indispensable 
à la santé. 

PAS-DE-CALAIS 

U a ooTrier s* fracture le crâne 
à Maiintrarbe 

Vendredi soir, à M Centrale électrique 
t Masinaarbe, XL Lucien Gallois était 

longtemps, c'e 
vieux principe» qu'il eouvii nt de 
pour ce qu'elles Talent les théories 

,., y osées (l;:tls « I/Oiiise ». théories qui se 
néeument en ces quelsu-es mots suggestifs; 
i, 'lotit frtre n le droit d'être lihrei • Aplio-
rc rue en honneur dans les tbëfltre* d'Ibsen 
ei r'e Hataiile: « Vivre sa vie! n en dépé 
drs parents qui ne sont, paraît-il. 
ajc'écolsme et routine; voilil le thème s u ' 
ieeeel rat bâtie l'œuvre de t'Iiarpentier. 
K: c'est pourquoi, mabrré une partitioi 
lumineuse et originale, il se dégage de cet 
ouvrage une sensation de nwlaise et de 
tr stesse. comme à In lecture d'un roman 
déprimant de Loti, tristesse accentuée par 
le personnage navrant d'une mère aca-
n.'.tre qni semble être cre^e pour donner 
raison aux propos d'indépendaice de 
Louise et Julien. 

L'interprétation de ce drame lyrique, à 
ia fois réaliste et idéaliste, eat un gros 
morceau à digérer en province: nombreux 
Mict les rOlcs, très difficiles les ensembles 
et quant aux eomposition* de personnages 
symboliques confiés à des comparses, tout 
de easan l'exagônation en fait des silhouettes 
falotes ou grotesques qui font rire peut-
être, mais TtKit certainement au-delà de la 
pensée de l'auteur. 

Il faut reconnaître dès l'abord la grande 
si . lriété avec laquelle M-* Schneider a 
compose la mèTe dont nous parlions plus 
haut et qui peut devenir par le manque de 
mesure nne figure odieuse et condamnable. 
La belle artiste a su se garder de 
l'outrance, mettant «tinsi sa vrai* note dans 
tous ces appels à l'amour libre et au plai-

La Louise de Mm# Girard est vocalcment 
excellente, l'organe est d'un joli timbre, 
facilement conduit; U est dommage que 
l'artiste soit conventionTielle et ne donne à 
aucun moment l'impression de vtvre son 
personnage. 

Bien également M. Farini en Juliem. 
après un premier acte un peu terme. Trop 
lopg d'ailleurs scéniquement ce premier 
acte, ainsi que le début du tableau de la 
Butte, dont il ne faudrait écouter que 
1 orchestration. M. Laskin campa très jus
tement le père. Un peu lourd, XI Lapey-
rette dans sa double persownificati<a dn 
noctambule et du Pape des fous. Les rolee 
secondaires furent tecus à peu près coove 
nablement; le tohu-bohu de l'atelieT était 
ui. peu trop poussé, c'est dn réalisme ainar-
càique mené par une apprentie qui en 
remontrerait à sa mère. 

Le tableau de la Butte, avec Parie qui 
s allume et le Couronnement de la Muse, 
produit toujours son gTos effet. Il avait été 
intelligemment mis en scène par M. Ray 
mc/nd. 

Main le grand rôle et le plua beau dans 
tout cela est joné par rorehestre, qui peut 
dispenser, sans aucun recoure aux effets 
factices de la scène, de l'art véritable et la 
partition orchestrale de « Louise » eat 
encore ce qu'il faut retenir de cette ms-
ttrsée. Elle fut bien conduite par M. Bri-
«srd. Crée bon terre-nenre dea qu'il s*ee;it 
de repêcher sur le plateau des interprètes 
e j grand danger de noyade. 

R. G. 
TOURCOING. — Théâtre Muaiclpal. — 

« Prlneeaee d a r d a s ». — Tout le succès 

de la représentation de «Princesse C'zar-
das ». au Théâtre XIuu t ipal revient à a 
remarquable façou dont les artistes d( 
premier plan on* su donner, Î1 leur per-
soiwaîe , nne action et un caractère par
faitement adaptés à la situation dnns la
quelle les metta.t l'auteur. t 

Pendant trois actes, l'ouvrage tourne 
autour de deux êtres « Edwin a et « Syi-
via », qui s'aiment, se fuient, reviennent 
l'un a l'autre, et . . . continuent ainsi jus
qu'au mariage qui cl o tire le enectat'le. 
Heureusement, esse musique aimable, par
fois prenante, anime la pièce et lui re
donne de temps à autre, de l'iotérêl. 

Il convient tout d'abord de féliciter M le 
Hélen Nilson. pour les délicieux moment» 
qu'elle nous a fait T vre. Artiste de haute 
el-a.sse, on peut, sans so tromper, affirmer 
qu'elic est la niei.leure divers* qu? no:-e 
scène ait connue depuis plusieurs s—fles. 

LùasM fvirfaite. comédienne noble et ex
pressive, elianteuse douée d'une voix a:i 
t.nrlii-c chaud et prenant, dont i* registre 
également c""r p t pn»"«*nt dnns tonte son 
étendue, se pr'tc aisément aux fa«tsi«:e» 
(ie la pariition qui lui est confiée; Mile I! 
Nilson apiioite dans chacun <ie ses 
personnages, sa personnalité n son .'une 
pour les incarner are* une arrfectiea su
prême. 

Son pa.-teaeirc XL Jean t;ino „ E<lwin » 
receuille toute la sympathie du public, 
pour son entrain, sa m c r r i t e , ?nn ardeur, 
et s'il n'est p i s . à pronremCnt parler, le 
hnrjrtoa eiass que d'opérette. s,.n talent 
cou,pen.se largenu ut la différence exis
tant entre vi voix et crtle du « baryton 
elassique ». 

XI. \'ar.e:.li. dont, 
«Comte UWigado 

8.000 (HUIT 
MÉDECINS en re 
1 application à 1er 

L'HONNETETE. LA LOYAUTÉ ET LA 
LA COMPÉTENCE de léminent Praticien 
qui visite votre région, sont universel.e-
ment connus et appréciés. 
ROUBAIX, mardi S janvier. Hôtel du 

Coq Hardi (près la Garei . 
ARMENTIÈRES. vendredi 8 juin'.. Hôtel 

du Nord et du Comte d'Egmont. 

CEINTURES PERFECTIONNÉES 
contre les Affections de la Matrice et Aa l'Estomac, Rein mobile. Ptôse abdominale, 

Otésité, eti . . les pins efficaces, lea plus légères, les plus agréables a porter. 
MODÈLES NOUVEAUX ET E X C L U S I F S des Etablissements 

A . C L A V E R I E . 2 3 4 , Faubourg Saint-Martin, 2 3 4 , P A R I S 

Toutes ces garanties, qu'an M rencontre 
nulle part ailleurs, sont les cause» d» pro
digieux succès qui accueille partent LES 
NOUVEAUX APPAREILS BREVETÉS 
de A . C L A V E R I E , couronaés dea p l i s 
hautes Récompenses aux GRANDES 
EXPOSITIONS UNIVERSELLES ET 
INTERNATIONALES. 

Aussi toutes les personnes Intelligentes 
et perspicaces qui ne se laissent pas pren
dre aux promesses mirifiques et aux ré
clames tapageuses, ne manqueront pas 
d'assurer leur SANTÉ, leur SÉCURITÉ 
et leur BIEN-ETRE en allant vetr la dis
tingué Spécialiste des ÉTABLISSEMENTS 
A . C L A V E R I E q«' recevra de 9 heu
res i 4 heures dans les villes suivantes : 
LILLE, samedi 9 et dimanche 10 janv., 

Hôtel Moderne, 7, r. Parvis St-JIanrice 
TOURCOING, luddi 18 janv., Hôtel Ter-

m'.tius (Buffet de la Gare). 

Bmx«llM. — 32 heures: Jonrasl perlé d« 
l'I.N.E. 

NATIOKAX (Daventrr) ( t n , 1 S 6 M ai.. 
301,6 SS Ï61.S nu). — 12 kjsarts: Musique 
légère. — 12 h. «S: Concert. — le h«ur«i: 
M»$chetto et son ôrenectrs. — IT h. 15: 
L'heure salantist. — 1S h. Ml «Vee bases 4s 
la musique: 48 préludes et fafuss 4* Bsch. — 
20 heures: statie-hsll. — 24 k. 40: Masleu» 
de chambre. — 23 heures : Musique 4e danse. 

Hr/IZEn- (HOLLUJDE) (1 S7S Bsetrss). — 
12 h. 80: Ooaeert d'orgue. — 17 heures : 
Con.ert. — 20 heures: Concert: Dssz chante 
religieux (srr. Pouwels) ; La Fiats enchan
tée ( l i s s sr t ) ; Byta?ht,nie u. SB eu al bémol 
majeur (Moisit) ; Petite musique 4s sslr 
(Moasrt). — 21 k. 30: Suite du concert. — 

HttVHttoTrM (S.a kw-2»8.» m.). — 10 h. 
40: Concert d'orgue. — 11 h. a i : Musqué 
W sire par U t«)o. Iatermesso. — 14 h. 10: 
Disques. — 14 h. 40: Dina Appeldoorn jouer* 
dea compositions pour piano d'elle-même. — 
15 h. 10: Musique légère. — IT h. 10: Musi
que légère. — 10 h. 10: Concert. — 1» h. 65: 
Concert par l'arcneilre 4e la station. •— 
21 h. 25: CoMert par l'oreheet*e de la sta
tion. — 21 h. 65: Concert par l'orchestre 4e 
la station (suite). — 22 h. 40: Disques. 

C O L I S É E 
(Téléoh 4.SÛ Rxl 

Matinée à 3 h. — Soirée à 8 h. 30 

SON ALTESSE L'AMOUR 
ftîrande comédie ?nie parlée et elinnti'e| 

V E N D R E D I en Bxeraairité : 
Brigitte Helm. André Luguct den 

GLORIA, filin d'aviation. 

T. S. F. Jf^K 
Frosnnines du lundi 4 Janvier 

EADIO P.T.T. K0E.P A LILLS. — 12 h. 30 
j Ccnrert ru' 'i'A.R.3.'. : L'Heureirse Issue 

ouverture (Oshrjsl Mirir): Ke«ia Ka;,ol. lan:> 
(Wstlr)l Lotos, tamol (Al hansk.vi : Le fcKSST 
et la Mais, fantaisie i>nr l'opéa-comi ;ut- ( !.. • 
-ocq ' : sttve <le va>e, suite de Tsltc; (Os,-ar 
S l - A : : . isn'a) : 

(Tran 

porl de Dunkerque 
1 il b. : Musique rc 
19 h. 13 : Conra, 

( l én i . in t toute >n 
dans le personnage île <i Itoiii a, qu'il pre-
s;'lltil le plus heureusement — m.licré les 
situations ai isabagnie qui lui sont affer-
tées. 

M. I'aul Saint ri-sie toujours au:*i 
alerte, gai Pt aîtréaliîement eomique. 
Qnam ii M. VarUlat. il atteste datai t e w 
ses raies, sa profonde conna:ss:un*e iii 
métier, et il y est un artiste de valeur, 
que l'on aime et qu" l'on applaudit avec 

-Nous n'aurons garde d'o-ublier UDe Jor-
dens. première elianteuse. qni a su cette 
fois encore, daM e l t a s i » f:iire apprécier 
ses aimables qualités ss^nlajsWa et la par
faite cosaaiscanrc de s, s rôles. at,t>,,rt.int 
cnstque fois su bWle rniM-ier.ee ri artiste 
et réussissant à comiuérir le pub'.i,. 

Le point noir de ia soirée est dû h l'io-
enftsMinee des elin'urs. <iui notamment an 
deuiième aete. mit littéralement déraillé! 
et eeei ne peut être aslnsia en ee irui >on-
cerne nne oeavre t'a Vint partie de tous 
les répertoires, ("est rertsènessent M. la 
Partie la plus faible, et il devient indis
pensable de la mettre au point. 

Pêne finir, demandons à M. Itayraond. 
ie iN-voué récisseur. un usage plus'mode-j 
ré des projecteurs — leur emploi perma-î 
nent pendant les deux actes, n'est pas in
diqué. .Maie il est feeile de remédier A 
'•ela et nous savons que SI. Raymond, tou
jours si métienleux: dans ses mises en 
scène, donnera snr ce point, satisfaction. 

LILLE. — Le sala de bienfaisance du 
« Carlton ». — Le S galas de bienfaisance 
qu'a donnés, samedi soir et dimanche 
après-midi dans les salons du Oarlton. au 
profit de ses œuvres de chômage, le a Pain 
mutuel » ont recueilli un très létritin". «n--
ce*. 

Il est vrai que rnrcbestre-jasz de Raj 
Ventura tenait l'affiche. Ray Ventura et 
ses collégiens sont joyeux, humoristes et 
tendres et manient toutes les formes dn 
sentiment avec des instruments dont le 
rythme enchante et étonne. 

Beaucoup de grftee et infoiment d'es
prit chez Ray Ventura et s e s partenaire»: 
voilà, n'est-il pas vrai, deux qualités qui 
expliquent suffisamment à elles seules 
toute la vogue que connaissent chez nous 
ces brillants artistes. » 

Mais le programme réservait encore 
(.'autres joies à l'esprit: entendre M. 1>-
aard.de la Comédie française.dans des mo
nologues signé» Krano-Nobaïu.par exemolc 
quel régal ce fut pour l'auditoire qui eut 
également pour le séduire le loisir de goû-
tf r h l'andirion remarquable de e:nq ma-
eisieos de la garde républicaine: 

JIM. Verney, clarinette, solo desi con
certa Lamoureux: Portu, flûte sole .!' 
lOpera-Comique: Jlorel. hautbois solo 
des concerts Uolonue: l>hérin, basse s,,!o 
des concerts Lamoureux: Devenv. es* so-
>o des concerts Ijomoureux et de l'Opéra-
Comique, qui interprétèrent avec brio des 
œuvres de Chopin. Lorenz TU. ete. 

LILLE. — Grand Théâtre. — RelAeh.-. 
Théâtre Sébastopol. — Relftehe. 
Alhambra. — Ce soir lundi, « 

2') h 30, « Arthur ». 

ROUBAIX 

ALCAZJIR-CINEMA ^ r ^ S S 
Mâtiné* • Soirée. — OKOCK 100 % musical, 
parlant, chantant. — CAPITAINE DE COR
VETTE, parlant, chantant français, avec Harry 
UsdtkS.— SUR SCENE : LES MUQXTETTY'S 
4sss leur nouvelle revue en un acte et 9 ta
bleaux. 12972 

CASINO DE R 0 U 8 A I X | ; 
Aujourd'hui Matin. 3 h. Soirée 8 h. 3 0 l ; 

Son, /Vitesse r Amour [ 
île raataiaie. — DASSAN, L ' IL l D E S ! 
PINGOUINS. Cor-tneité en francaisl 
t: en issalear. • Fox-Magajine. - Pathé | 
Actualités. - Par T. S. F. sketch comiq 

>î. V 

: Musiqi:. r-.-iroiluit» : al Aubade 
'Ys (fca'.o); b» Viens dans 11 forêt 
(evtrait de LskancL (I>o Peiibes), 

lllsbe'ls: al 1^ jour où tu te m'ai 

VENDREDI proch: d.'-lM 

Ternand RENf 
l'idole du pnt.Iie ronli.iisien. dans 

Monsieur le Maréchal 

TOURCOING-HIPPODROME 
Aujourd'h. Matin. 3 h. 30. Soir. 8 h. 3C 

LE BAL 
Comédie dramatique et i-oimque 

LE FÉTICHE. ComH. son. en 4 par) 
t Hareld Lloyd. -- Pathé-Journa 

SAMEDI prochain, dé! ut de 

ANNABELLA dans 

Son Altesse l'Amour 

) (Lê V* 
li., K. : mi', c'en n i i l'ablé Bridaine (cutfait 
4cs Mousquetairsi sa Couvent) (Varn, y), par 
Ai..;-' Balbon. 

19 1:. ts : Informations. Résultats du itirage 
dfc- primes de l'avant-vcille. 

D0 h. : Concert or:jn: t par l'A.R.X. : 
I.i'onore, ouverture (Beethoven): Camonetta 
(Teehstkowskr) ; V«i»e tri.-te (Sib^lius; ; Ré
cit et tiii-me varié, rnur basson (Henri Bu.- ' 
s<T>. solisr». ^t. Plewter : Ne gronde V" 
(Fchumann-Saiaberti • Dans» «s-patrnole (Ifa-
r.» de Kalïa); ai Les Noces de Kiiaro 
(\:fi:s ci:er amantl t.Nfozart), b) Amoron 
(fhabeauxi. par Mlic Ducatllloa: La Nursery. 
S. ruite d'or.-hestre ( Jmrhel'irvcht ) : a) l'élit 
l.-ipa. bi Am. tram. Crin, i l Le petit homrn» 
_-1s. dl Malbron^h: Préeissa, envrrture fWr 
b-rl ; Le rouet d'Ompuaîe. poème symplio-
Biaae (Raint-tÎMO.) ; a) L'Africain*, rran I 
air (Meyerseer), hl M mon, air de Saint-
-•liT.i'c (Massenet). par M. Dalo—'t: styin-
ohm » N. 4 en >\ b'nio! iBeethcvcn). -*. Au 
'«>:<i dP la soir.-, v c - s ' j l h., tirsje do-
' SAaiO-PAEIS 
; h. 4,',: atasiqut 
Maeleua earaa1atré«. Aa cours d-i m 
13'h, J'J: K„iir«e des valeurs de Pi 
avis). — 14 heurs»: Bourse d.s val 
Paris (Ce svisi. — 10 li. 31: Cours 
rare de la Bourse des valeurs de Pari 
des sucres à Paris et N.lv-York. Ci 
bU'V» Cnica-e-WInniper (premier avi 

C'est la fraîcheur du teint qui fait : 
; la véritable beauté de la 1cm me- Ce ; 
• sont 1a pureté et la richesse du sauf • 
• qui donnent la fraîcheur du teint. 

Et si tant de jeunes femmes et de ; 
• jeunes filles n'on'. pas cette fraîcheur, • 
• cet éclat qui rendent la physiortosnie si ; 
; attrayante, c'est parce qu'elles sont la ; 
• proie de l'anémie qui épuise peu i peu • 
• l'organisme, abolit toute vitalités toute • 
; énergie. 

L e s P i l u l e s P i n k sont le spécifique de l 
S l'anémie, car elles accroissekit eonaidéra- S 
; bleraent la richesse du sans ea globules ; 
Z rouges et en hémoglobine eti par suite, sa S « 
; valeur nutritive et sa vigueur. 

Les Pilules Pink sont un] reconstituant S 
• dans toute l'acception du mot, car elles ne S 
! sont pas seulement un régénérateur du sar.g, ; 
; mais aussi un incomparable tonique des ; 
S nerfs et un stimulant très aotiï des diffé- S 
S rentes fonctions de l'organistne. 

Prises au moment des repas et étant, de ; 
• la sorte, assimilées en même temps que les S 
S aliments auxquels elles sjputent leurs J 
S puissantes propriétés vivifiantes, 

l e s P i l u l e s P i n k sont une Incomparable • 
; source de forces et de bien-ftre physique ! 
! pour les affaiblis, les arémiésj, les neuras- : 
" théniques. lea surmenés. 

vente dans fouies les phanlaciea. Dépôt I S 
P. B.rm. 23 me Baflu. Palis. 8 fr.no k ; 
45 francs les 6 boites Mus 0 tf. 30 de timbre- Z 

ci préparai 
— lu hci 
i.ar Kred (. n, ii> 

Lhr 
— 19 h. 10: (. hmniqv 

liar André lîi'.lv : < Lea citation 
». de Guerlac. — J9 h. 30: Cour 

19 h. 50: Causerie sur l'iiorti 
La di'sinfe lion parlielî" du se! ». 
p<: liadio-Tli.àlre: « ("n sujet 4 
sscha-duitrj-), avee 1 

NÉCROLOGIE! 

4'Is 

SALLE SAINTE-CECILE 
Matinée 3 h. Soirée 8 h. 15. Tél. U N 

Oorvile et Pierre Brasseur 
lane un désopilant vaudeville Militaire: 

CIRCULEZ ! ! ! 

• i ' - ( ; 

de lu 
41; Chronique' 
lî»dio-conccT*. : 

ComMi* 
d« M«u-
Musique 

ROYAL 
LELE 

Lu RUE LACROIX, 66 
CIRCULEZ ! ! I 

obtient nu véritable anecès. 
film militaire. 

SPLENDID-CINE "%£\ZT 
Matinée 15 h. 15. P R I X REDUITS 

Soirée 20 h. 30 
I#e chef-d'œuvre actuel 
M A R I U S 

célèbre comédie de Marcel l'agnol. 
avec Raimu, Pkrre Fresnay. 

LA BANDE D E S HUIT R E F L E T S 
nd film souore. - Prudent de louer 

BADIO-STRASBOURO (545,* mètres). — 
11 h. ZO: Concert de musique enresistr.e. — 
l'.ï heure-: Cincert Ae musique enregistrée. — 
17 heures: Musique 4e Jais. — 18 h. an. 
19-h. 1">: Concert. — ;o h. 30: Sonate en si 
btasl (Beerhoven); Odelette, op. 162 f5.-.ini-
Sacnsl : Aihum pour mes petit» amis, oo. 14 
(Gabriel Pierufl ; Bergère captive, Toan, S.-n 
(P. O. Firroud). — 31 J,. ; 0 : Concert de 
rr.usinne curesristrCc. 

EADIO-TOULODSE (385 m.). — J2 a. 4j : 
musique de danse. — 13 heurea: o-*érettes. — 
13 h. 15: Orchestre svmphonique classique. — 
17 h. l ï : Orchestre divers. — 17 h. S0: Mé
lodies. —- 17 h. 45: Orchestre, opérettes. — 
18 heures: Chansonnettes. — 18 h. 15: Musi
que m.iitaire. — 18 h. 43: Orchestre sympho-
nique moderne. -— 19 hueres: disques. — 
1S l. 15: Petits ensembles. — lu h. 45: 
Orcher.rp argentin. — 21>,silures: Orchestre. 
— tp h. 15: atHssMsa, — \ 0 h. 30: Orchestre 

r £ ï f OLYMPIA H O U C H A R D 

SOIRÉE à 20 heures ( 

AMOURS VIENNOISES 
Comédie m Jaunie Marè:e, Bol. Toutatn 

TRAGEDIE FORAINE 
Film sonore. — ACTUALITÉS 

BLENNORRHAGIE 
AIGUË OU CHRONIQUE 

D E S DEUX S E X E S 

IMPUISSANCE 
VIE ILLESSE PRÉMATURÉE 

Guérison rapide et complète, sans se 
déplacer, sans perdre de temps dans les 
cliniques, par des remèdes nouveaux abso
lument iuoffensifs, à base d'extraits de 
plantes k employer chez soi. Demander cir
culaire B. E. 110 avec preuves, au Docteur 
G. DAMMAN, 7tt, m e du Trône. Bruxelles 
(Belg.) . ou Pharmacie Masclef. 18. rue 
Carnot. Tourcoinn. Prière d'indiquer pour 
quelle maladie. Brochure spéciale pour 
chacune d'elle 

viennois 
21 h. 15 
Accordéon 
22 heures 
— 22 h. 
22 h. 4.Ï 
Heure drs 

— 21 heures: Opéra-ro-n 
Musioue militaire. — 2-1 
— 21 h. 45: Opéra», ci 

• nrche«t-e srmphonique 
15: Orchestre, opéra-com 
Otiérettes. chant. — 21 

auditeurs. — 23 h. 30: 

..... 3 " : 

l'Iie a.-.di 
TOTJB EIPTEI. (1 415,8 m.). — 17 h. 45: 

Journal parlé. — 19 h. 30: La demi-heure 
dea contes et légendes de la vieille Alsace, 
avec musique populaire alsacienne. — 20 h.: 
Radio-concert. 

BRUXELLES (20 kw-609,3). — 12 h. 15: 
Bulletin météorologique. Concert de musique 
enregistrée. — 17 heures: Radiodiffusion du 
concert donné par les orchestres de l'hôtel 
Atlanta de Bruxcltçat — 18 h. 15: Une visite 
à l'usine, causerie par M. Pierre Hubermont. 
— 18 h, 30: Concert de musique enregistrée: 
1. Lea ."sVos da Jeannette (Massé) : Halte-là; 
Allons, je veux qu'on a'assoie; Cours mon 
aiguille: Romance; Air du rossignol; Mes 
amia: Qu'un autre se marie; 2. Juba Dancc 
(Dett); Krora the ranibrake (Oardner) ; 3. 
Danse des heures (Poncbidli). — 19 h. 15: 
Le ohattge. Le commerce extérieur. Rapport 
entre les importations et les exportations. Ç«u-
aerie par II. Henri Limburg. — 19 h. 60: 
Journal parlé de l't.N.R. (Chroaique théâtrale 
par M. Théo Flettchman ). 

20 heures: L'heure fantaisiste (ihanaons. 
monologues, sketchs, présentés par M. Tîiéo 
FIctschman et interprétés par la troupe des 
« Amis du Micro »>. — SI heures: Concert 
de musique enregistrée: 1. Parade dea aoldata 
de plomb; Parade des lutins (Jessel): 2. La 
valse du monde, pot-pourri (Roboreeht): 3. 
Sheperd'a hej (Orsinger). — 21 h. 15: Troi-
aième audition des aonatea de Beethoven pour 

celle et piano, par MM. Pitaoh et Schar 
C1Î6S1 rès, prof Koj-al de 

sion, u'anraiert pas reci de lettre de 
f ire-part de ia mort de 

Mademoisel le Irma N U Y T T E N S . 
Membre de la Confrérie du Saint* 
Sacrement et de tontes les Œnvres 

da la parois s* 
M l M l H dséc^^e à Boabaix a* 31 d*-
rp-nbre 1931, daiu »« 77' «Jin^, a'-m-
luKirV de* SescremoiiLs d* N'OTTV >!.—e 
La Sa:nte-Kfflks«, twnt pria*» à* n a s h 
li.rtr le prêtent avis comme u 
t.ttion i assister aux Convoi et BarriM 
Solennels qui auront Vït>u l* "mardi 5 
,nnvi«r 1932, 4 9 heur- 30, «o l'église. 
du Bacuré-C<Bur, aa po>ri>:as«. 

L'assembrér* a la maison mortuaire, 
161, rue PfUart, à 9 hearee 15. 

\j% famille receTra l*a cendoinaurcea à 
la sortie de Lfè̂ MM. 

De la rsirt de : Madame V««ra r>é«ba-
n « i 1 i ) H l i : Monsieur et Madame 
Ivs&oul Venambre--D**bonTr;e«. pE:»IC6 

Lee peraonties qni, per erreur au omia-
skm, n'auraient pa*. reçu de lettre de 
faire-part de la mort de : 

Madame Teuve Jules P A R E N T 

née EEae H A U G E D Ê 
Pierw-nnent d*cédé# i Croix, le 2 janTitT 
lfrSJ, dans aa âl* année, alwinistrée 
nés Sec-remente de Xotre Mère la Sainte-
Ejrliee, sont priée* d* ooneidérer le 
présent ITII comme une inritation à 
acalatcr aux Convoi et Service Solennel* 
riu> auront lien le mardi 5 janvier 1932, 
,. 10 heures, en l'Eglise Saint-Martin, 
à troix, sa paroisse. 

L'inhumation aura lieu au Cimetière 
ne Roubaix, dans le caveau de famille. 

L'erseml'Vt» à -la maison mort J aire, 
111. rue Jean-Jaurès, à 9 heures 45. 

I A Famille w e r r a les condolfRn<-eB 
à U sortie de n%ÉM, d 

Les personnes qni, 
on, n'auraient pti 
Hre-part de la mor 

par erreur an omis-
reru de lettre de 

Monsieur Jean-Baptiste P L A T E A U 
pieusement décédé i Hem, le 1er jsnviar 
1932, dans aa ô\5« annrss, sont prieea ém 
considérer le préftent avis convins sas 
invitst.cn à assister asix Oesasroi «s 
Services Soleaneis qui auront tisu ss 
mardi 5 jsuvier. S 9 h. 30, es '.'E;lias 
St-Jean-Baptiete. à Roubaix, sa paroisa». 

L'aasenrb'.ée a I'Esjlsvs a s a . 20 04 

L* famille Bnm—Mcvuej-tv. nsjsvsrsis 
los peissonnes qui ont arsieté asis fusse-

MaAune Louis BONTE 
ou qui, empêchées, ont «xprinu- leurs 

imp. du Journal de b- il liraude-jtuc 

èa cjovnkl «la Rombaiz » 
f a 4 jaavtar 1932 N* 2. 

VASSIA KASSAN 
LOUIS D'ARVERS 

n aimait ae (rraniTmere d'une aflfec-
tion pssaasotarjcr, bien que non exprimée 
et ineonaejcote. I l n'avait jamaia été 
trrondé, battu on injurié comme l'étaient 
sotrrsœt ses pet i ts eamamdes . 

Maritza était paurre , mais t r i* fier*. 
El h» s i r a i t chez elle sans s'occuper des 
e n t r a i ni permettre qu'on s'occupât 
d 'e lk . 

E u e avai t é levé eat enfant avee toute 
aa asisdfaaaa, avec l'élan d'un amour 
matarnss que i o n nnique fille n'avait 
pas) suffi a assouvir. 

Maftreaae d'ajrir à sa smise, elle au
rait cardé Vaasia auprès d'elle en lui 
1 issant iarnorer le secret de sa nais-

iM. BUs en aurait fa i t un pécheur 
ta Voajra et un chasseur d'ours et 

tîardW Meus. 
. sassnaait qu'il eût trouré le bon-

ane eet t* v ie sajoraire qui assure 
rt<L 
a m ava i t décidé autrement et 
r de l e morte lui étant wrri-
ani eaamaajsBjaaaesstt ta i t son 
4 l a eajasSÉèrs occasion qui i é lan « S t e u i r i i 

wmm 

Un mois p lus tard, Paul Zarof en 
voya ohercher son fils. Personne, pour 
as moment, ne devait connaître le secret 
de aa naissance. U entrait , sans avoir 
revu son père, dans un, collèsre fran
çais de haute culture intellectuelle et 
t,'éducation soignée . 

D fut inscrit sous le nom de H a s 
san, d u nom dn v i l l a s * où il avait été 
élevé. 

Vass ia avait obéi sans enthousiasme. 
D comprenait mal qu'on le pr ivât de 
l'affection qui avait entouré son en
fance , la seule dont il eût senti les 
effets. 

Pour la première fo is , sa nature con
centrée avait révélé sa fouirueuse et 
passionnée tendresse à sa srrand'mcre. 

Mais ceUe-ci s'était raidie dans sa 
couleur pour ne pas auarmenter la l i e n -
r e et , avee son f s t a h s m e tout oriental , 
s'était résignée k attendre sente que la 
mort vint la délivrer, car e l le savai t 
bien qu'elle ne reverrait jamais Vaa-
s i a _ 

Le fier et farouche e n f a n t qui v ivai t 
boit mois l'an parmi les irlarcs de 
l'hiver, vêtu de peaux de bêtes, comme 
i.n pet i t sauvage, avait dû passer, sans 
transition, de la vie sauvage et rude 
des bords de la V o l e s , où il ne con-
Laiasait ni lois ni règles, à la sévère 
discipl ine d'un pensionnat <lç Paria 

Il lui avait fallu endurer le suppl ice 
Ys vêtcnie»it» a^isl^s. plier son 

\eati . aecci itiiin» aux rêves dans la «oH 
Inde, k s'nssiniiicr les l i i o n s des mai-
tres c i ae souiucttre enfin à la dura e t 

i . i m ---Awl.il as 

T y ' éVi 

toujours un p e u artificielle rout ine 
d'une éducat ion un i forme p o u r tous , 
quels que soient les tempéraments et 
les or ig ines . 

S o n orguei l le sout int dans un com
bat illégal avee des camarades qu'il sen
tait hostiles. 

La lutte fu t dure, n était t rop dif
férent des autres p o u r qu'il ne devint 
pas leur souffre-donleur. La première 
année, il fu t insulté, tourmenté , ridi
cul isé; la seconde année, on etymmença 
h le craÛKxre, car il savai t rés ister; 
niais on le laissa seul, o n fe igni t de 
l' ignorer. Nu i ne sut s'il en souffrait. 

Mais , la trois ième année, sa remar
quable intel l igence, sa djatiniction innée 
et une certaine d«3icatesse de sent i 
ments qui avait percé malgré tout lui 
avaient conquis l 'admiration sincère et 
les sympathies de tous. 

Il ava i t souffert des injures comme 
dr la sol i tude, mais avai t eu la forée 
de n'en rien laisser paraître , de même 
qu'il ava i t eu la force de dominer de 
violentes révoltes intérieures que nul 
n'avait soupçonnées . 

Quand les .fournées avaient été par
t iculièrement dures, Q s e relevait la 
nuit , quand tons dormaient , et regar
dait les étoi les , pensant qu'elles éclai
raient aussi , rà-bas, près de la V o l g a , 
les nuits de sa grand'mèije... I l revoya i t 
en imaginat ion les eaux d u fleuve où 
évoluaient lea cygnes snuvages. . . Et il 

nglotait doucement. . . 
Le prince ava i t désiré qu'il passât 

POttr l e fils d'un noble se igneur habi

tant les p lus barbare^ coins de ja Rus
s i e et le proviseur s'était incl iné de
vant une affirmation a p p u y é e de géné
reuses subventions. Peut-être n'avait-il 
p a s été dupe, mais il n'en avait rien 
témoigné. 

Quant à Vass ia , ses lèvres étaient 
rrstées closes sur ce point délicat. 

H u i t a n s avaient passé, adoucissant 
les angles de toutes choses. Maltrré le 
regret toujours v i f de sa vie passôe la 
douleur de ne rien savoir de sa grand'-
mere et son ardente aspirat ion à la 
liberté et i une fière indépendance, 
Vassia é ta i t relativement heureux, 
quand sa vie, uen fois encore, évolua 
brusquernent. 

I I 
Vaasia rêvait dans sa sol i tude _ du 

jard in , car tous ses camarades avaient 
re jo int leurs famil les p o u r les vacan
ces , quand une voix, dearière lui, le fit 
tressaillir. 

— V o s » êtes demandé chez M. le 
proviseur, Vass ia . 

L'adolescent regarda le domestique 
avec des .yeux remplis d'étonnement. 

E t r e appe lé chez le proviseur était 
une faveur rare et, depuis qu'il était 
an eoUège, cette faveur ne lui avait 
jamais été fa i te . 

H se leva, déve loppant la s i lhouette 
-d'un beau garçon, élégant, sol idement 
bâti, bien moulé dans l 'uniforme du 
c d l è g e . 

Il passa maohinalctuent la main dans 
ses bril lants cheveux brune, qui bou
d a i e n t n*4uxts*}ement. e t les assoupl i t 

un peu, puis étira son veston et suivit 
son guide à travers les interminables 
couloirs de la maison qui avait été pour 
lui, depuis trois ans, une sorte de pri
son. 

Le proviseur, assis à son bureau, te
nait en mains une lettre ouverte. Il 
semblait préoccupé et fâcheusement im
pressionné. 

E n voyant entrer le jeune homme, 
une lueur de pitié parut dans son re
gard. 

— J'ai une mauvajpe nouvel le à vous 
apprendre, mon pauvre enfant , dit-il 
doucement. Votre protecteur et ami, le 
prince Zarof, v ient de mourir subite
ment. 

Vass ia dasrînt très pâle , mais resta 
de glace, attendant la suite. 

— Le prince Paul est mort de la 
rupture d'un anévrisme en chassant.. . 
I l n'a pas eu le t emps de se recon
naître.. . précisa le proviseur, désirant 
que l 'enfant connût tout de suite le pire 
et que la bieesure fût fai te d'un seul 
coup. 

Vass ia , toujours immobile, ne pro
nonça pas un mot. 

S o n maître eût préféré qu'il montrât 
un peu plus d'émotion. 

— C'est h» prince P a u ! qui vous a 
confié à nous, autrefois , Vassia. . . J e 
suppose que vous le savez t 

Vass ia s'inclina pour toute réponse. 
F,ût-il été de marbre ou de glace, son 
mutisme et l ' impassibil ité de son visage 
r 'eussent pas été p lus impénétrables . 

.« S i j e lui ava is appr i s qu'un i n 

connu venait de tomber dans la rue. il 
aurait peut-être montré p lus de senti
ment... », pensa le proviseur. 

— Vous étiez le fils d'un de ses amis, 
mort, a-t-il dit, et .ie n'ai pas cherché 
à en savoir davantage. . . D u reste, les 
paiements étaient toujours fa i t s d'avan
ce par lui... ou tout au moins par ses 
agents. . . 

Et, Vassia restant toujours muet , il 
EJouta : 

— J e suis fâché... vraiment fâché 
d'avoir à vous dire, mon pauvre en
fant , que les agpnte du prince m'écri
vent qu'ils n'ont reçu aucune instruc
tion en ce qui vous concerne... h» prince 
n'ayant pas fait de testament.. . 

« U est probable, acheva-t-i l avec 
embarras, que si le prince avait eu le 
temps de se reconnaître à l'heure de sa 
mort... Mais les choses étant oe qu'elles 
sont, personne maintenant ne pour
voira aux frais de vos études. . . » 

U s'arrêta, un peu honteux de lui-
même. 

Le beau v isage de l'adolescent avait 
pâl i plus encore, mais c'était tout . Il 
avait subi le choc sans montrer la p lus 
pet i t s défail lance. 

n C e s t un homme, pensa le provi
seur, et aa forée d'aine eat étonnante . 
Quel dommage! . . . n 

— J e suis pe iné pour vous. . . 'vrai
ment peiné, dit-il tout haut, mais vous 
devez connaîtra la s i tuation : vous êtes 
cemplètemetit sans ressources, désor
mais. . . 

Vaasia eu t un p i l e sourire qu i avai t 

quelque chose de pathét ique en oe fier 
et" beau visage. 

— Il m'a donné l'instruction.. . i: 

l ' a v a i t pas à le fa ire , dit-il . 
. Les paroles étaient convenables r 
.H-mblaient témoigiisîr d'une recuit,:,;. 
sanee. 

Ce n'était cepeadant p a s de la n 
connaissance qui brillait dans le ran 
lier de Vass ia . 

— J e pense qu'en Kits-:-. ;c -:• -
un s er f / demanda-t-i l eoCarars s-nen 

— J e ne sais rien sur ce ^ i«L t 
vous renseignera. . . dit le un<v;»:ur, tan 
en dépit de son égoïsme. 

« V o u s êtes un brillant é iè ie , .uor! . 
t il, dont nous ét ions fiers, mais fé R U 
d'édneation que nous donnons i' i • 
vous mènerait à rien. mai.iU n.-i i 

« N o u s élevons aos eafaaJi eu \ 
c 'une v ie qui ne peui mis et te i :• 
d'un j eune homme sans fortune. . . i 
vous faudra travailler.. . et j e ne voi 
vraiment p a s à quel travail vons asSir 
n e z être apte. . . 

Le jeune homme sentit la ivjti'• n;:' 
inspirait et en m ê n * te:u- s <iii'i'. u*a\ ù 
rien à en attendre. 

— Ceci est mon aftaira, dit-il f ,-0i i. 
ment . 

— V o t r e a n n é e e n t i è r e est p a v é t 
o avance, d i t l e proviseur, vajuemeir. 
honteux de ne paa fa ire davantage pour 
tin garçon d'une kiM* qual i té d'âme 
\ oua n'avez donc pas à vou^ nre*sjrr 
de prendre une déc i s ion; voua 
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